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CÉCILE. MERCI DE M’AVOIR 
PERMIS DE LIRE 

TON ROMAN.

C’EST 
REMARQUABLE POUR 

UNE JEUNE FILLE 
DE TON ÂGE…

VRAI ? 
VOUS LE PENSEZ 

VRAIMENT ?
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TU AS BEAUCOUP 
DE TALENT.

MERCI.

« ANNE EST FROIDE… »

« … NOUS SOMMES CHALEUREUX… 
IL N’Y A QUE NOUS DEUX DE VIVANTS… 

ELLE SE GLISSE ENTRE NOUS, 
COMME UN BEAU SERPENT… »

« … ELLE M’EMPÊCHE 
DE M’AIMER MOI-

MÊME, MOI, SI 
NATURELLEMENT FAITE 
POUR L’INSOUCIANCE, 

J’ENTRE PAR ELLE 
DANS UN MONDE 

DE MAUVAISE 
CONSCIENCE… »

MAIS…

« … J’ÉTAIS SÛRE DE LA VAINCRE. 
SI ELLE VOULAIT À TOUT PRIX AVOIR RAISON, 

IL FALLAIT QU’ELLE NOUS LAISSÂT 
AVOIR TORT… »

« … SON VISAGE NE ME REMPLISSAIT PLUS DE 
REMORDS. L’IDÉE QU’IL PÛT TROMPER ANNE ME 

REMPLISSAIT DE TERREUR ET D’UNE VAGUE  
                             ADMIRATION… »
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VOUS PLEUREZ ?

SOIS HEUREUSE, 
MA PAUVRE PETITE 

FILLE. TU OBTIENS CE 
QUE TU DÉSIRAIS.

ANNE…

ANNE !

JE…

ANNE !!!
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C’EST UNE 
ERREUR.

C’EST MA 
FAUTE… JE VOUS 
EXPLIQUERAI…

ANNE, NE PARTEZ PAS.

JE NE VOULAIS PAS…

NOUS…

NOUS AVONS 
BESOIN DE VOUS.

VOUS N’AVEZ 
BESOIN DE 
PERSONNE…

… NI TOI NI LUI !

ANNE ! 
ATTENDEZ !




